
Le chemin de Jean-Luc Mélenchon à la 
lumière des degrés Sabian 
L’étude des degrés Sabian occupés par les planètes et les angles du thème de Jean-Luc 
Mélenchon fait apparaître un ensemble d’une grande cohérence symbolique. Chacun des 
symboles décrit une étape particulière, mais c’est leur mise en relation qui permet de dégager 
un véritable chemin : celui d’un individu amené à percevoir les tensions du monde collectif, à 
en comprendre les mécanismes, à transformer cette perception en conviction, puis la 
conviction en action, avant de chercher à donner une forme durable aux transformations 
engagées. 

Le fil général n’est donc pas celui d’une simple adaptation au monde existant. Il est davantage 
orienté vers la confrontation entre un ordre déjà constitué et la nécessité d’une 
transformation. Pourtant, la dynamique ne se réduit jamais à la rupture. Plusieurs degrés 
insistent au contraire sur la nécessité de comprendre les formes, d’en respecter la fonction, 
d’assumer les conséquences d’une action et de reconstruire après la crise. Le chemin apparaît 
ainsi comme une tension constante entre conservation et renouvellement, maîtrise et 
spontanéité, sensibilité et puissance, idéal et réalité. 

Le Soleil à 25°33 du Lion, correspondant au 26e degré Sabian du Lion, fournit peut-être 
l’une des images les plus synthétiques de cette trajectoire : « L’arc-en-ciel après l’orage. » 
Ce symbole situe l’identité solaire non pas dans l’évitement de la crise, mais dans ce qui vient 
après elle. Le chemin solaire consiste à traverser des situations de tension, à supporter leur 
pouvoir de déstabilisation, puis à retrouver une cohérence nouvelle. La personnalité ne se 
construit pas seulement dans l’affirmation, mais dans la capacité à redonner du sens après une 
rupture. Le Lion donne à cette orientation une forte dimension de volonté personnelle et de 
centralité : il ne suffit pas de constater qu’un nouvel horizon existe, il faut l’incarner. 

Cette symbolique solaire est considérablement renforcée par la conjonction du Soleil à 
Pluton, Pluton se trouvant à 19°41 du Lion, soit au 20e degré Sabian du Lion. Le symbole 
plutonien, « Des Indiens Zuni célèbrent un rite dédié au Soleil », parle d’un retour 
conscient aux énergies naturelles profondes et de leur réorientation vers une finalité plus 
élevée. Soleil et Pluton se trouvent tous deux en maison XI, de sorte que la crise, la 
transformation et la reconstruction sont fortement liées au collectif, aux groupes, aux 
mouvements et aux représentations de l’avenir. La question n’est donc pas seulement de 
savoir qui devenir individuellement, mais de savoir comment une identité fortement investie 
peut participer à la transformation du collectif sans confondre sa propre personne avec la 
cause qu’elle porte. 

La conjonction Soleil–Pluton donne au chemin une dimension de régénération. Certaines 
étapes peuvent prendre la forme d’une confrontation avec des situations où une ancienne 
manière de se définir devient insuffisante. La crise oblige alors à abandonner une forme 
identitaire trop étroite pour en construire une autre. Le symbole solaire de l’arc-en-ciel 
indique que la finalité profonde n’est jamais la destruction elle-même. La destruction ou la 
crise n’est qu’un passage. L’enjeu véritable se situe dans la capacité à reconstruire un sens 
après l’épreuve. 



La Lune à 25°03 des Poissons, correspondant au 26e degré Sabian des Poissons, introduit 
une autre dimension essentielle du chemin. Son symbole montre un mince croissant de Lune 
au crépuscule, dont la perception suffit à comprendre qu’un nouveau cycle commence et 
qu’il est temps de mener certaines choses à leur terme. Cette Lune suggère une sensibilité 
particulière aux signes faibles, aux mouvements qui ne sont pas encore évidents pour tous, 
aux changements d’atmosphère et aux transformations qui commencent à se manifester sous 
une forme encore discrète. 

La Lune en Poissons accentue cette réceptivité. Elle peut symboliquement percevoir avant que 
la situation ne soit complètement formulée. Mais son degré Sabian insiste sur un point 
fondamental : la réaction doit rester personnelle. Une même situation ne produit pas la même 
réponse chez chacun. La vie intérieure doit donc apprendre à distinguer entre ce qui est 
ressenti pour soi, ce qui appartient à l’autre et ce qui relève d’une atmosphère collective plus 
large. 

Cette question devient particulièrement importante parce que la Lune est en opposition à 
l’Ascendant, en opposition à Saturne, en carré au Milieu du Ciel, en quinconce au Soleil 
et en trigone à Mars. L’opposition à Saturne, avec une Lune très sensible et un Saturne 
fortement structurant, met en tension la réceptivité émotionnelle et la maîtrise. Une partie 
profonde de la personnalité peut ressentir fortement tout en cherchant simultanément à 
maintenir une forme contrôlée. L’opposition à l’Ascendant rapproche la Lune du Descendant 
et donne à autrui une fonction déterminante : la relation devient un lieu où la sensibilité est 
activée. Le carré au Milieu du Ciel montre que ce ressenti peut entrer en tension avec la 
fonction publique. Quant au trigone à Mars, il facilite le passage du sentiment à l’action. Une 
situation ressentie comme significative peut rapidement devenir une source de mobilisation. 

Le quinconce exact entre le Soleil et la Lune, avec seulement 0°29 d’orbe, constitue l’un 
des fils les plus importants du chemin. Le Soleil Sabian montre l’après-crise, la 
reconstruction, la recherche d’un nouvel horizon. La Lune Sabian détecte les premiers signes 
indiquant qu’un nouveau mouvement commence. L’un perçoit le moment où une nouvelle 
orientation apparaît ; l’autre cherche à donner un sens plus large après l’épreuve. La vie 
psychique se construit ainsi dans un ajustement constant entre sensibilité et volonté, entre 
perception du changement et affirmation d’une direction. 

Mercure se trouve à 15°00 de la Vierge, soit au 16e degré Sabian de la Vierge. Son 
symbole, « Dans un zoo, des enfants se retrouvent nez à nez avec un orang-outang », 
parle de la confrontation de la conscience avec des forces instinctives, archaïques ou 
inconscientes qu’elle doit apprendre à reconnaître et à éduquer. Appliqué à Mercure, ce degré 
donne à la pensée une fonction particulière : comprendre ce qui agit derrière les 
comportements, les discours, les réactions et les justifications conscientes. 

Cette position est capitale parce que Mercure gouverne à la fois l’Ascendant Vierge et le 
Milieu du Ciel Gémeaux. La compréhension devient donc à la fois un instrument d’identité 
et un instrument de vocation. Mercure est rétrograde et en maison XII, ce qui renforce le 
caractère intérieur, réflexif et parfois souterrain du fonctionnement mental. La pensée ne se 
contente pas de traiter les apparences. Elle tend à revenir sur les motifs, à chercher les causes, 
à examiner les contradictions et à reformuler intérieurement avant de s’exprimer. 

Les aspects de Mercure précisent encore cette fonction. La conjonction à Vénus relie 
étroitement pensée et système de valeurs. Le sextile à Uranus favorise la pensée 



indépendante, la capacité à sortir d’un cadre intellectuel établi et à imaginer des alternatives. 
Le quinconce à Jupiter crée une tension entre précision analytique et vision générale. 
Mercure demande : « comment cela fonctionne-t-il réellement ? » Jupiter répond : « quel sens 
général faut-il donner à tout cela ? » Le risque apparaît lorsque la conviction jupitérienne 
utilise l’analyse mercurienne uniquement pour confirmer une vision déjà arrêtée. La 
ressource, au contraire, consiste à laisser le détail modifier réellement la conviction générale. 

Le semi-carré très précis entre Mercure et Mars ajoute une forte énergie argumentative. La 
pensée peut rapidement devenir action et la parole devenir instrument de combat. Cette 
relation renforce l’efficacité intellectuelle, la capacité à identifier un point faible ou une 
contradiction, mais elle pose une question fondamentale : la pensée cherche-t-elle encore à 
comprendre, ou devient-elle principalement un moyen de vaincre ? Le chemin mercurien 
demande donc que l’intelligence conserve sa capacité de discernement même lorsque Mars 
fournit une énergie très forte à l’argumentation. 

Vénus se trouve à 17°37 de la Vierge, correspondant au 18e degré Sabian de la Vierge. Son 
symbole est « Une planche de Oui-Ja », image d’une ouverture aux couches profondes de la 
psyché et de la réceptivité aux signes venant d’un domaine qui n’est pas entièrement maîtrisé 
par la conscience. Appliqué à Vénus, ce degré suggère que les valeurs, les attirances et les 
relations peuvent être profondément influencées par des mouvements intérieurs qui ne sont 
pas immédiatement compréhensibles. 

Vénus est rétrograde et se trouve elle aussi en maison XII. La vie des valeurs tend donc à 
s’élaborer profondément à l’intérieur avant de trouver sa forme extérieure. La conjonction à 
Mercure permet de mettre progressivement des mots sur ce qui est ressenti. Le sextile à 
Uranus introduit une dimension d’indépendance dans les choix et dans les valeurs. Le semi-
sextile très précis à Neptune, avec seulement 0°10 d’orbe, renforce l’idéalisation, l’intuition 
relationnelle, la sensibilité symbolique et le risque de projection. 

Le chemin vénusien consiste donc moins à suivre immédiatement une attraction qu’à 
discerner sa nature. Ce qui est ressenti doit être éprouvé, confronté au temps, à la cohérence et 
aux faits. La profondeur réelle doit être distinguée de la fascination pour l’inaccessible ou 
l’ambigu. Dans la logique globale du thème, Vénus introduit la question : qu’est-ce qui 
mérite réellement d’être aimé, défendu ou considéré comme précieux ? 

Mars se trouve à 0°35 du Lion, soit au 1er degré Sabian du Lion. Son symbole, « Le sang 
monte à la tête d’un arriviste gagné par la fièvre de l’ambition », décrit une irruption 
d’énergie vitale dans la conscience. Ce degré inaugure une scène d’ignition. Il correspond 
parfaitement à Mars, puisque Mars représente l’énergie, l’action, l’affirmation et la capacité à 
combattre. 

La puissance de ce degré réside dans sa capacité à mettre en mouvement. Une énergie surgit 
et demande immédiatement une direction. Mais le symbole contient aussi son propre 
avertissement : l’énergie peut monter trop vite à la tête et envahir la conscience. L’intensité 
peut alors être confondue avec la justesse. Mars en Lion peut fortement associer action et 
identité : lorsqu’un objectif est suffisamment investi, le combat peut être vécu comme une 
expression directe de la personne elle-même. 

Mars se trouve en maison XI, comme le Soleil et Pluton. L’action prend donc facilement une 
dimension collective. La maison XI devient le grand terrain de rencontre entre identité solaire, 



énergie martienne et puissance plutonienne. Une cause collective peut devenir simultanément 
un lieu d’accomplissement personnel, de mobilisation et de transformation profonde. 

Le sextile Mars–Saturne, pratiquement exact avec 0°01 d’orbe, constitue un aspect majeur 
de ce chemin. Il donne à l’énergie martienne un contenant. Mars allume, Saturne structure. 
Mars veut agir, Saturne organise. Mars donne l’impulsion, Saturne lui permet de durer. Cette 
relation montre que l’une des plus grandes possibilités de développement réside dans la 
transformation d’une réaction forte en stratégie, d’une impulsion en endurance, d’un combat 
ponctuel en construction durable. 

Le trigone Lune–Mars facilite la transformation du ressenti en action. Une situation 
émotionnellement significative peut mobiliser rapidement. Le semi-carré Mercure–Mars 
transforme facilement une idée en confrontation verbale. Le chemin martien demande donc de 
conserver l’énergie tout en évitant la surchauffe. La force n’a pas nécessairement à s’exprimer 
immédiatement pour être réelle. 

Jupiter se trouve à 13°48 du Bélier, soit au 14e degré Sabian du Bélier. Le symbole est « Un 
serpent lové près d’un couple ». Il met en scène une polarité relationnelle dans laquelle une 
troisième énergie apparaît entre deux êtres distincts. Appliqué à Jupiter, ce degré montre que 
l’élargissement de la conscience passe profondément par la rencontre avec l’autre. 

Cette interprétation est renforcée par la position de Jupiter en maison VII. La croissance ne se 
fait donc pas seulement dans la solitude ou par affirmation personnelle. Elle se produit aussi 
dans la confrontation à l’altérité, à travers le partenaire, l’allié, le contradicteur ou 
l’adversaire. Le chemin jupitérien consiste à découvrir que l’autre peut être plus qu’un 
obstacle : il peut devenir un facteur de croissance. 

Le Bélier donne toutefois à Jupiter une forte tendance à l’affirmation. Une conviction peut 
rapidement devenir une orientation qu’il faut défendre. La véritable difficulté consiste donc à 
maintenir une forte conviction tout en reconnaissant que l’autre doit rester un autre pôle. Si la 
relation devient uniquement un processus de conversion, la polarité disparaît. 

Cette problématique devient centrale avec l’opposition Jupiter–Neptune et le carré 
Jupiter–Uranus. Jupiter et Neptune forment l’axe entre conviction et idéal. Uranus, au 
sommet du T-carré, transforme la tension entre les deux en volonté de changement. Une 
vision d’un autre possible peut devenir suffisamment forte pour rendre insupportable l’écart 
entre idéal et réalité. Uranus répond alors par la réforme ou la rupture. 

Le trigone Jupiter–Pluton donne à la conviction une puissance transformatrice importante. 
Une vision peut devenir profondément mobilisatrice. Mais elle peut aussi devenir difficile à 
remettre en cause. Le chemin jupitérien demande donc de ne jamais confondre la force d’une 
conviction avec sa vérité. 

Saturne se trouve à 0°36 de la Balance, correspondant au 1er degré Sabian de la Balance. 
Son symbole est « Parmi une collection de spécimens magnifiques, un papillon épinglé 
étale la beauté de ses ailes ». Il représente une forme arrivée à son accomplissement, 
devenue suffisamment parfaite pour être conservée comme référence. Mais la perfection est 
obtenue au prix de l’immobilité. Le papillon est préservé, mais il ne vit plus. 



Ce symbole éclaire parfaitement le rôle de Saturne. Saturne cherche à construire, stabiliser, 
conserver et faire durer. Placé en maison I et conjoint à l’Ascendant, il donne à la maîtrise, à 
la responsabilité, à la retenue et à la structure une place majeure dans la personnalité visible. 
Le chemin saturnien consiste à développer une forme suffisamment solide pour traverser le 
temps, mais assez souple pour ne pas devenir une prison. 

L’opposition Saturne–Lune fait de cette question une véritable dialectique entre contrôle et 
sensibilité. Le carré Saturne–Milieu du Ciel montre que la fonction sociale se construit sous 
le signe de l’exigence, de la durée et de la responsabilité. Le sextile presque exact à Mars 
donne à Saturne son expression la plus constructive : stabiliser la puissance de l’action sans la 
tuer. 

Le symbole du papillon épinglé pose l’une des questions essentielles du chemin global : 
comment préserver ce qui possède une valeur durable sans figer une forme devenue 
historique ? Cette question entre directement en résonance avec Uranus. 

Uranus se trouve à 12°23 du Cancer, soit au 13e degré Sabian du Cancer. Le symbole est « 
Une main ouverte au pouce proéminent ». Il met l’accent sur le rôle de la volonté dans la 
formation du caractère. Appliqué à Uranus, il indique que l’indépendance et la transformation 
exigent une volonté suffisamment ferme pour résister à l’inertie. 

La main est cependant ouverte. La véritable indépendance n’a donc pas besoin de devenir 
opposition permanente. La fermeté peut coexister avec l’ouverture. Uranus en maison X 
donne à cette volonté une dimension sociale et institutionnelle. La trajectoire publique peut 
être fortement orientée vers la transformation des structures. 

Le rôle d’Uranus est encore accentué par sa position au sommet du T-carré Jupiter–
Neptune–Uranus. Jupiter porte la conviction, Neptune l’idéal, Uranus la réforme. La tension 
entre ce qui devrait être et ce qui existe cherche une voie de résolution dans le changement. 

Le sextile Mercure–Uranus permet cependant d’éviter, au moins potentiellement, que ce 
changement ne repose uniquement sur une réaction. Mercure peut analyser ce qui ne 
fonctionne plus avant qu’Uranus ne propose une autre organisation. La réforme devient alors 
plus construite. 

Neptune se trouve à 17°26 de la Balance, correspondant au 18e degré Sabian de la Balance. 
Son symbole est « Deux prévenus sous les verrous ». Il évoque une rupture entre l’individu 
et l’ordre social et pose une exigence particulièrement forte : toute rupture entraîne des 
conséquences qu’il faut assumer. 

Ce degré prend un sens profond avec Neptune. Neptune porte l’idéal, la compassion, la 
perception d’un ordre plus vaste et la capacité à imaginer ce qui n’existe pas encore. En 
Balance, cette aspiration se porte facilement vers la justice, la relation, l’équité et l’harmonie 
sociale. Mais le symbole montre ce qui se produit lorsque la vision individuelle devient 
incompatible avec la norme collective. 

Neptune est en maison I, comme Saturne. Deux forces très différentes se trouvent donc 
réunies dans la construction de l’identité. Saturne définit, Neptune dépasse les définitions. 
Saturne construit, Neptune imagine ce qui pourrait dépasser la structure. Le chemin demande 
de faire coopérer les deux : donner une forme au rêve sans laisser la forme tuer le rêve. 



L’opposition Jupiter–Neptune augmente fortement la puissance de l’idéal. Le carré 
Neptune–Uranus transforme cet idéal en désir de réforme. Le sextile Neptune–Pluton 
donne à l’idéal une profondeur transformatrice. Le semi-sextile très précis Vénus–Neptune 
relie également l’idéal aux valeurs et aux attachements. 

La grande exigence neptunienne consiste à ne jamais penser qu’un idéal juste dispense 
d’examiner les effets concrets de sa réalisation. Le chemin demande que l’utopie se 
transforme en responsabilité. 

Pluton, à 19°41 du Lion, occupe le 20e degré Sabian du Lion, symbolisé par « Des Indiens 
Zuni célèbrent un rite dédié au Soleil ». Le degré parle d’un retour aux énergies 
fondamentales et de leur consécration consciente. Cette image convient particulièrement à 
Pluton, qui représente les forces profondes, la puissance, les crises, les rapports de pouvoir et 
la régénération. 

En Lion, Pluton lie étroitement puissance et identité. En maison XI, cette puissance est 
investie dans le collectif. La conjonction au Soleil transforme fortement l’identité. Le trigone 
à Jupiter relie conviction et puissance de transformation. Le sextile à Neptune unit mutation 
profonde et idéal collectif. Le biquintile à la Lune offre une voie particulière pour transformer 
la sensibilité en puissance créatrice. 

Le chemin plutonien demande cependant de distinguer pouvoir de transformation et 
pouvoir de domination. La question fondamentale devient : au service de quoi la puissance 
est-elle utilisée ? Si elle sert principalement l’importance personnelle, elle renforce l’ego. Si 
elle permet au collectif de développer sa propre capacité d’action, elle acquiert une fonction 
véritablement transformatrice. 

L’Ascendant se trouve à 26°47 de la Vierge, soit au 27e degré Sabian de la Vierge. Le 
symbole est « Les dames de l’aristocratie se font la révérence lors d’une réception à la 
Cour ». Il parle de tradition, de codes, de dignité, de maîtrise des formes et de raffinement. 

Cette image donne une clef essentielle pour comprendre la manière dont l’ensemble des 
forces du thème peut trouver une expression visible. L’Ascendant Vierge cherche à organiser, 
discriminer, adapter et maîtriser. Saturne conjoint à l’Ascendant accentue encore ce besoin de 
tenue et de structure. La personnalité visible peut ainsi apparaître beaucoup plus contrôlée que 
les forces puissantes et sensibles qui se trouvent derrière elle. 

La relation avec la Lune, opposée à l’Ascendant, montre précisément cette tension entre 
forme extérieure et sensibilité intérieure. Le sextile de Mars à l’Ascendant donne toutefois à 
cette maîtrise une grande capacité d’intervention. La forme n’est pas nécessairement passive : 
elle peut permettre à l’énergie d’être utilisée plus efficacement. 

Le degré Sabian de l’Ascendant pose ainsi une question fondamentale : comment connaître 
les règles, les codes et les traditions sans devenir prisonnier d’eux ? Cette problématique 
correspond parfaitement au dialogue entre Saturne et Uranus dans l’ensemble du thème. 
Certaines formes doivent être comprises et respectées ; d’autres doivent être transformées 
lorsqu’elles ne remplissent plus leur fonction. 

Enfin, le Milieu du Ciel se trouve à 26°27 des Gémeaux, correspondant au 27e degré Sabian 
des Gémeaux. Son symbole est « Un Romanichel sort de la forêt où campe sa tribu ». Il 



représente le passage d’un monde d’appartenance relativement fermé vers un système plus 
vaste d’organisation et de relations. 

Appliqué au Milieu du Ciel, ce symbole donne à la vocation une dimension de passage. Il faut 
sortir du cercle connu, apprendre d’autres langages, rencontrer d’autres systèmes et participer 
à un espace plus vaste. Les Gémeaux donnent à ce processus une forte dimension de 
communication, de pédagogie, de transmission et de médiation. 

Le fait que le 27e degré soit occupé à la fois par l’Ascendant en Vierge et par le Milieu du 
Ciel en Gémeaux est particulièrement significatif. Les deux angles sont gouvernés par 
Mercure. L’Ascendant apprend à maîtriser les codes d’un ordre. Le Milieu du Ciel demande 
ensuite de quitter le cercle connu pour entrer dans un système plus large. Le chemin peut ainsi 
être formulé : comprendre les formes, apprendre leurs règles, puis utiliser cette 
compréhension pour franchir les frontières du groupe initial et participer à une 
organisation plus vaste. 

Le carré de la Lune au Milieu du Ciel met la sensibilité en tension avec la fonction publique. 
Le carré de Saturne exige que la position sociale soit construite dans le temps. Le sextile très 
précis du Soleil au Milieu du Ciel, avec 0°53 d’orbe, favorise une articulation entre identité 
et vocation. Le quintile de Jupiter au Milieu du Ciel, également très serré, peut soutenir la 
capacité à donner une expression sociale créative à une vision générale. 

Pris dans leur ensemble, les degrés Sabian décrivent donc un chemin qui commence par la 
perception et aboutit à la transmission. La Lune perçoit qu’un changement est en train de 
naître. Mercure cherche à comprendre les forces qui produisent ce changement. Vénus 
détermine ce qui mérite réellement d’être valorisé. Mars fournit l’énergie permettant de passer 
à l’action. Jupiter donne à cette action un sens général et la confronte à l’altérité. Saturne 
cherche à transformer l’impulsion en structure durable. Uranus demande de modifier les 
formes devenues inadéquates. Neptune maintient l’idéal mais oblige à assumer les 
conséquences des ruptures. Pluton va jusqu’aux racines du pouvoir et de la transformation. Le 
Soleil cherche enfin à redonner un sens après la crise. L’Ascendant organise la manière dont 
tout cela devient visible, tandis que le Milieu du Ciel indique comment cette dynamique peut 
entrer dans un espace social plus large. 

Le chemin apparaît donc moins comme celui d’un simple opposant que comme celui d’un 
transformateur confronté à la nécessité de faire évoluer progressivement la nature 
même de sa puissance. Au commencement, la force peut prendre la forme du combat. Mars 
au 1er degré du Lion représente précisément cette ignition. Mais Saturne demande que le 
combat devienne méthode. Jupiter demande qu’il accepte la relation avec l’autre. Uranus 
demande qu’il devienne réforme. Pluton exige qu’il touche les mécanismes profonds. Neptune 
demande qu’il reste relié à un idéal. Le Soleil demande finalement qu’il permette une 
reconstruction. 

L’un des grands enjeux de maturation réside alors dans le passage du combattant au passeur. 
Le combattant mobilise en identifiant une opposition. Le passeur doit être capable de faire 
circuler une pensée entre plusieurs mondes, de parler au-delà du groupe des convaincus et de 
transformer l’expérience du conflit en compréhension transmissible. Le Milieu du Ciel au 27e 
degré des Gémeaux donne une grande importance à ce passage. 



La relation à l’adversaire constitue également un axe majeur. Jupiter au 14e degré du Bélier, 
en maison VII, montre que l’opposition n’est pas seulement un obstacle. Elle peut devenir un 
facteur d’évolution. L’autre oblige à préciser, à reformuler, à reconnaître les limites d’une 
position. La maturité du chemin ne consiste donc pas nécessairement à supprimer 
l’opposition, mais à utiliser la polarité comme une force de développement. Cela rejoint la 
Lune au 26e degré des Poissons, qui rappelle que chaque individu répond différemment à une 
même situation. Construire du collectif ne peut donc signifier uniformiser toutes les réactions. 

La question du pouvoir traverse presque toute l’architecture. Mars fournit la puissance 
d’action, Jupiter la puissance de conviction, Saturne la puissance de maîtrise, Uranus la 
puissance de rupture, Neptune la puissance de l’idéal et Pluton la puissance de transformation. 
Le Soleil–Pluton en maison XI montre combien cette question est liée au collectif. L’enjeu 
n’est donc pas d’éviter la puissance, mais d’en modifier progressivement l’usage. Une 
première forme de pouvoir consiste à pouvoir agir. Une deuxième consiste à pouvoir 
convaincre. Une troisième consiste à pouvoir transformer. Mais l’accomplissement le plus 
profond réside peut-être dans la capacité à faire en sorte que la puissance ne reste pas 
concentrée dans la personne mais devienne une capacité collective capable de continuer 
sans dépendre entièrement de celui qui l’a incarnée. 

La relation à la crise constitue un autre fil conducteur majeur. Le Soleil est placé après 
l’orage. Pluton retourne aux énergies fondamentales. Neptune montre la rupture avec l’ordre 
social. Uranus cherche la transformation. Le Milieu du Ciel montre la sortie d’un ancien 
cadre. La crise peut donc devenir un moment privilégié de vérité : elle révèle les limites d’une 
structure, les rapports de force cachés, les valeurs réellement défendues et les capacités de 
résistance. 

Mais la crise comporte également un piège. Une personnalité qui fonctionne puissamment 
dans les situations de confrontation peut finir par trouver dans la crise une source permanente 
d’intensité. Le danger serait alors de confondre intensité et fécondité. L’arc-en-ciel solaire 
rappelle que le but n’est pas de rester dans l’orage. Il faut savoir sortir du conflit, reconstruire 
et retrouver une direction. 

Le chemin présente également une profonde dialectique entre sensibilité et maîtrise. La Lune 
Poissons, Vénus maison XII et Neptune en maison I introduisent une très grande réceptivité. 
Mars, Pluton et Saturne donnent au contraire force, maîtrise et capacité de confrontation. 
L’accomplissement ne réside pas dans la victoire de l’un sur l’autre. La sensibilité doit donner 
à la puissance sa raison d’agir, tandis que la puissance doit donner à la sensibilité la capacité 
d’intervenir réellement. 

La même dialectique apparaît entre idéal et réalité. Neptune en maison I, opposé à Jupiter, 
porte une forte vision de ce qui pourrait être. Saturne, lui aussi en maison I, rappelle les 
limites, les conditions et les conséquences. Une transformation réussie demande donc que 
Neptune et Saturne cessent de s’opposer. L’idéal doit rester assez élevé pour ouvrir un 
horizon, mais Saturne doit lui donner une architecture. Sans Neptune, Saturne risque de 
préserver un ordre qui a perdu son sens. Sans Saturne, Neptune risque de confondre désir et 
réalisation. 

La relation entre Saturne et Uranus pose de façon tout aussi fondamentale la question de la 
continuité historique. Saturne au 1er degré de la Balance représente la forme accomplie, 
devenue référence mais menacée de fixation. Uranus au 13e degré du Cancer représente la 



volonté de transformer. L’enjeu n’est donc ni de conserver toutes les formes anciennes ni de 
les détruire toutes. Il consiste à distinguer ce qui, dans une tradition, relève d’un principe 
vivant et ce qui ne constitue plus qu’une enveloppe historique. 

Cette question réapparaît dans l’Ascendant au 27e degré de la Vierge. Le symbole de la Cour 
montre la nécessité de connaître les codes. Le Milieu du Ciel au 27e degré des Gémeaux 
montre ensuite la nécessité de sortir de la tribu. La progression est remarquable : comprendre 
une culture suffisamment profondément pour ne pas la rejeter naïvement, puis acquérir 
suffisamment de liberté pour pouvoir la dépasser. 

Le chemin peut ainsi être compris comme une succession de transformations de la relation au 
collectif. Au début, le collectif est un espace d’appartenance. Puis il devient un espace de 
mobilisation. Ensuite un espace de confrontation. Puis un espace de réforme. Enfin, il peut 
devenir un espace de transmission. 

L’évolution la plus profonde consiste probablement à passer de la volonté de faire triompher 
une orientation à la capacité de laisser derrière soi une forme transmissible qui permette 
à d’autres de continuer le processus. 

Le Soleil au 26e Lion donne finalement la clef de l’ensemble. L’arc-en-ciel n’est pas la 
négation de l’orage. Il en est la conséquence transformée. Il symbolise la possibilité de faire 
émerger du sens après une confrontation. 

La Lune au 26e Poissons perçoit le signe annonciateur du nouveau cycle. Mercure au 16e 
Vierge comprend les forces cachées qui rendent ce changement nécessaire. Vénus au 18e 
Vierge cherche à discerner ce qui possède réellement de la valeur. Mars au 1er Lion fournit 
l’énergie de l’engagement. Jupiter au 14e Bélier apprend que l’évolution passe par la polarité 
et l’autre. Saturne au 1er Balance transforme l’action en structure. Uranus au 13e Cancer fait 
intervenir la volonté de réformer. Neptune au 18e Balance confronte l’idéal à l’ordre social et 
à ses conséquences. Pluton au 20e Lion retourne jusqu’aux sources profondes de la puissance. 
L’Ascendant au 27e Vierge donne à toutes ces forces une forme maîtrisée. Le Milieu du Ciel 
au 27e Gémeaux les pousse vers un espace social plus vaste. 

Le chemin symbolique de Jean-Luc Mélenchon peut ainsi être formulé comme une longue 
transformation de l’énergie de résistance en capacité de construction : percevoir l’injustice 
ou l’insuffisance, en comprendre les causes, choisir ce qui mérite d’être défendu, 
mobiliser les forces nécessaires, accepter la confrontation, structurer l’action, 
transformer ce qui doit l’être, assumer les conséquences de la rupture, puis reconstruire 
un nouvel horizon et transmettre ce qui a été appris. 

L’enjeu ultime n’apparaît donc pas comme la victoire sur un adversaire. Il semble plutôt 
résider dans la capacité à transformer une expérience personnelle du combat en une forme de 
conscience collective plus large. Le combattant atteint alors une autre étape de son chemin : il 
ne mobilise plus seulement autour de sa propre volonté, mais devient capable de transmettre 
une compréhension, de faire circuler une expérience et de contribuer à une transformation qui 
puisse se poursuivre au-delà de lui. 

La formule la plus synthétique de ce chemin pourrait ainsi être : 



Ressentir le changement, en comprendre les forces profondes, discerner la valeur à 
défendre, mobiliser l’énergie, accepter l’altérité, construire une forme, réformer ce qui 
s’est figé, confronter l’idéal aux conséquences, transformer le pouvoir en capacité 
collective, puis reconstruire et transmettre après l’orage. 
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